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DEUXIEME PARTI*

LE SECRET DES CHÀMPDOCB

Suit•
Enlevant comme une plume Mme 

deChampdoce qu’il avait soutenue 
ju qu’alors, il la disposa sur un fau­
teuil.

Elle était inanimée* in'ei te, ma s à 
travers ses longs cils presque joints 
filtrait un dernier regard d’amour 
et de pardon pour celui qui la per­
dait.

Ce regard, Croisenois le surprit 
et il suffit pour lui rende toutes les 
apparences du sang-froid etjlui insp; 
rer une audace déséspérée.

Il se retourna brusquement, et 
s’adressant à Norbert.

— Que'les que soient les apparen­
ces, monsieur, commença - t - il, 
vous n’avez ici qu’un coupable à 
punir: moi.

L’ombre d’un soupçon s’adressant 
à’Mme la duchesse serait un outra­
ge injuste...

C'est à son insu, sans un encoura­
gement, sachant l’hôtel désert, ifitè 
j’ai osé pénétrer jusqu’ici...

Norbert ne répondit pas-
Lui aussi, il avait besoin 

se remettre, de recueillir 
idées.

Il savait, en montant l’escaliar, 
qu’il allait surprendre un amant 
près de la duchesse; mais il ne pou­
vait prévoir que cet amant serait 
précisément l’houime qu’il haïssait 
le plus au monde.

En Croisenois, il lui avait fallu 
un effort surnaturel du vtflontê, 
pour résister à la tentation de se 
précipiter sur lui.

Cetghomme: il le soupçonnait 
lui avoir volé sa maitress 
maintenant il lui voulait sa

S’il taisait, c’est qu’il ne voulait 
pis lui donner le spectacle du.dôsor 
dre de son esprit .

S’il semblait plus fro d que le mar­
bre, quand il avait toutes les flam­
mes d« l’enfer dans le cœur, c’est 
qu’il*.a’é ait imposé un rôle.

Mais on voit tous les jours des 
fous furieux affecier une surprenan­
te placidité.

Avec ses apparences de calme inal­
térable Norbert était fou.

Cependant Croisenois, debout les 
bras croisés, poursuivait: i

— Je venais d’entrer, monsieur 
lorsque vous être arrivé... Pourquoi 
mon Dieu!...

N’avez vous pas entendu notre 
enirelienl...

Vous conuat.riez tonte la noblesse 
des sentiments de Mme de Ghamp- 
doce...

Mon offmse, je le4 sens, n’en est 
que plus grande ... mais je 
à vos ordres, monsieur 
discrétion...

Je suis prêt à vous accorder ton­
es les satisfactions que vous exige-
ez...
Ces dernières paroles semblèrent 

rompre le charme qui clouait Nor­
bert sur le seuil.

11 entra d'un pat lourd et roide, 
et alla successivement fermer tou- 
tes les portes et mit les clés dans sa 
poche.

Ci soin pris, il vient s‘adcis3r à
l* cheminée, ayant s* (eqimejA de

de

de
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me mets 
... à votre
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mi évanouie à sa gauche, Croise­
nois en face.

— Si je vous ai bien compr s, 
monsieur commença-t-il, vous me 
proposez un duel.

C’est à-dire qu’aprés m’avoir dés­
honoré ce soir, il vous conviendra 
de me tuer dema n matin 
trop de bonté.

— Monsieur.......
— Permettez !.....
Je suis peut-être un enf mt, ainsi 

que vous le disi* z à M.ne de Mnssi 
dan, j’ai du moins assez d’expérien­
ce pour savoir qu’il est sot d’aban­
donner les avantag s acquis.

Au jeu que vous jouiez, munsi 
eur, on risqua sa vie ...et vous avez 
perdu, n’est - ce pas?

Croisenois inclina mar.hina lo 
ment la tête en signe dissenti­
ment.

Le nom de Mme de Mushdan, 
jeté dans cette conversation, lui ré­
vélait,les yéritab es sentiments de 
Norbert,

— Je suis un hommi mort pen- 
sa-t-il en regardant la duchesse, non
à cause de celle-ci.......mais à cause
de l’autre.

Norbert, lui, poursuivait, s’exal­
tant au bruit de scs paroles.

— Un duel ?.......où donc seraient
monsieur mes avantages ?

Je vous tue 
déshonoré?

cultive rien et que personne n’en 
approche.

C’est là que je veux vous condui Ecurie deLonage
UE PREMIÈRE CLASSÉ "

FOURRURES
CHAPEAUX

■pfrX?hNous prendrons chacun une pelle 
et une pioche, et en moins de rien 
nous aurons creusé un trou ass z 
profond pour recevoir celui de nous 
qui sera tué.

Alors seulement nous mettrons 
l’épée à la main, et 
battions jusqu’à ■ 
deux tombe.

Celui qui (estera debout achèvera 
l’auDe s’il n’est pas mort, le pous 
sera dans la fosse et le recouvrira 
de terre.......

Une insurmontable horreur gla­
çait Georges de Croisenois.

— Jama-s s’écria-£il enfin, jamais 
je n’accepterai de conditions pareil­
les.

— Prenez garde alors, fit Nor­
bert, j’userai de mes droits !

Et relevant son 
ajouta:

— Dans quatre minutes, onze 
heures sonneront à cette pendule... 
si au premier coup vous n’avez pas 
accepté.......je fais feu 1........

Pas un muscle du visage de 
Croisenois ne bougea,

Le quadruple canon du revolver 
étaita moins d’un pied de sa poitrine 
le doigt d’un e - îemi mortellement 
offensé s’appuyait sur la détente ; 
mais ce danger après tant d’émotions 
le laissait absolument insensible.

Ce qu’il comprenait c’est qu’il 
avait quatre minutes devant lui,
un siècle en un moment pareil !.......
pour se reconnaître, pour réfléchir 
pour délibérer.

Tant d’événements depuis une 
demi-heure, se succédaient, se 
pressaient, qui lui semblaient im 
possibles, incchérents , absurdes, 
qu’il i l’était pas bien sûr de u’ôtre ( 
point le jouet d’un cochemar odieux I 
et qu’il sentait vaciller s.t raison.

—Monsieur le marquis, prononça 
No.be.t, vous ii’av-jz plus que 
deux minutes

Croisenois tressaillit.
S n âme était à nulle lieues de la 

situation présente.
Vite , ses yeux cherchèrent les 

il les de celte pendule qui

t i

LE m Grand assortiment de Fourru­
res pour Dames, Messieurs et en­
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc4

Une visite est sollicitée,

M. JOSEPH SENEGAL dé­
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de t t

nous nous 
ce qu’un de nous

genres pour son écurie de loua- 
’il tient aussi des chevaux dege et qu 

première classe. TABLE HORAIRE

JOSEPH COTEPENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an­

noncer qu’il est prêt à Recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

Le», convois quittent la gare UNION 
comme suit :
IA AA A. M-—*s Express du Pacifique 
ICiftv pour Port Arthur, Wihnipbo, 
Caloaht, Banff, Vahcouvkr, Victoria et 
tous les points sur 1» côte du Pacifique 
et au Nord-Oueti.
Æ AA A. M —Express de l’Atlanti- 
“■OV que pour Mont ial, Quebec, 
Bosto , et tous les points de la Nouvelle- 
Angleterre.

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne,

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MECHE

revolver , il A M.—* Express local — Pour 
Montreal, et tous les points7.00JOSEPH SENEGAL, intermédiaires.

it A. M.—* Poor Kkmftvii.lb, Prbs- 
/ a"Fw cott, Syhacijsb, Rochkste I, et
tons les points de NCoin des Bues York et Dalhousie, ew-York oriental.
Il ACA. M, —* Brookvili.k, Psrth, 
IIiOw Kingston Pstshhoro, Toronto, 
Buffalo, et tous les point id'Untario-Ouest.CORSETS || AB A. M —Js Express di Boston— 
lla™fr w Pour Muntrkai. (station Wind­
sor), 8t. J s an, Lowkll, Boston, et tous les 
ointe de la Nouvelle-Ang.elerre.

.en suis-je moins

r- P. M.—* Express de N w-York—
Pour K MI-TVIL' B. WlNCHKSTKS,

Tkoy, New-Yokk, Phi-
1.45j > suis déshonoous me tuez 

ré plus que jamais, et rid cule par 
de! 4us.

A quoi bon un duel......
Je rentre an millieu de la nuit 

je suis armé, je vous bi ûle la cervel- 
la loi a une excuse pour

Personnes d’embon- 
point, et pour les per- 

Isonnes qui ont la taille longue 
Jou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé­
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

Prescott, Albany, 
LADKI.PHIB et le su i. Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez---------

P. M.—îs Express Si Paul et Min- 
ne poli'—Pou 

du Sault S te Marik, St 1 
Duluth, et d ■ loua les 
Michigan, Wiecon in, 
et Montana En lig e directe p-ur *.t P„ul, 

changer de chara.

1.50 nte4 es stations 
I», MlXNSAFOLl 
i;ds au nord _ 
îeso a Dikota

is,
dele

Miir
11 avait, tout en parlant, sorti de 

la poche de son pardessus son révol 
ver; il l’avait aimé, et le doigt sur 
la détente, il ajustait Croise-

Ce fut poui Georges un instant 
terrible , car la violence des sensa­
tions ne lui en ôtait pas l’exacte 
perception*

11 ne bougea p *s .
Il mettait son honneur à bien 

tomber. . .
Mais voya -t que l'autre hésitait, 

et tardait’ le supplice devenait 
intolérable.

— Tirez, cria-t-il tir» z donc!.......
— Non?
Et, relevant son revolver, il ajou­

ta froidement :
— J’ai réfléchi: votre cadavre me

HARRIS & CAMPBELLACKROYD P. M.— * Express 
Montreal,

>ide pour4.40 rai
et tous les points du Nouveau- 

ck 6i de la Nouvelle-Ecos e via leBrunsw. 
chemin de fer Short Line

134 BUE SPARKN
Patronisé par Mde Langtry, agence de 

pations Butte-'ck. P. M.—* Train local mixte pour 
Carlkton, Smith’s Falls et8.30

Cétte Ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Brockvillk.

IA B C M.—$s Express d
I Pour Kingston, Pkt
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma- 

et de tous les points des

KKHOROUGHFERRONNERIES
HA. KANSA 
états de l’i

a’gu
battait les secondes qui lui restaient 
à vivre, s’il n’accepiait pas,

Il ne lui restait même pas deux 
minutes compléter*

regards allé ent alorw de 
Norbert à Mine d-;Chainpdoce.

La duchesse, toujours affaissée 
sur un fauteuil, semoiait près d’ex-

On l'eut crue morte sans le spas­
me nerveux qui la secoua de la 
nuq m aux talons, sans les sanglots 
étouffés qui, à intervalles inégaux 
déclinaient sa poitrine et rompaient 
le silencj funèbre.

La laisser en cet état sans secours 
était affreux ; mais Croisenois ne 
savait que trop que la plus legèie 
marque de compassion de sa paît 
serait comme une insulte nouvelle.

Norbert, lui, conservait son atti­
tude de statue, ses gestes roide?, 
quelque chose de mécanique dans 
tous ses mouvements.

A le mieux étudier Croisenois 
remarqua enfin la flamme étrange, 
ano male, de ses yeux.

— D.eu prenne pitié de nous 
per.sa-t-U j nous sommes à a discré­
tion d’un maniaque, d un fou 1

La première pensée de haine 
pénétrait en lui.

Ii se demandait en frémissant ce 
que deviendrait, lui mort’ celte 
femme qu’il avait aimée jusqu’à h i 
offrir le sacrifice de son honneur .

— Pour mon salut, se dit-il pour 
le salut de cette infortunée dont la 
vie ne serait plus qu’une lente ago 
nie, il faut que je tue M. de Champ- 

et je le tuerai.
A celœ pensée , des bouffées de 

rage lui montaient au cerveau.
Sds dernières hesitations s’êvanou;-

— J’accepte 1 
d’un j voix forte.

Il est temps.
Le reesort de U pendule glissa, 

ou entendit cette légère vibration 
du métal qui précède la sonnerie, 
le premier coup de onz j heures

— Je vous remercie, monsieur 
dit froidement Norbert.

M’üs Croisenois avait tout à coup 
dépouillé cette affection de froideur 
dédaigneuse qui est comme le ca­
chet îndôiebile d’uue certaine 
éducation .

11 n’avait plus peur d’être de 
mauvais goût maintenau’.

11 était résolu de defendre quand 
même sa vie, qu’il croyait être celle 
de la duchesse .

— Oui j’accepte’ reprit il ......
mais à de certaines conditions

L'une des plus anciennes maisons commer 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
quallflée» sons le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts en vente; 10 Ponr Cent de Kedaetionjnr toot Achat Argent CompiaatSERVICE SUBURBAIN

Aylmer, 9i°MAM- 
Britannia

12 50 et 5.00fit Noibert. McDougall & Cuzner 7.40 A M. Il 35 A. 
9 M. 1.50,6,00,8.30lEneelgno de la grosse Tarrl»ret,

et 10.45 p.m 
| k* Tous les jours, les dimanches exceptés. 
tToue les joiK=. s Sleeper.

J. B. PARKER

gênerait.
Croisenois avait fait le sacrifice 

de sa vie, mais c’était mourir deux 
fois que de subir les irrésolutions 
d’un homme en démence.

Exaspéré de l’eîfort qu 
dû faire, il lui saisit le bra 
serrant rudement.

— Il faut que ceci finisse, mon­
sieur. dit-il ma patience a des bo:-

- MAGASINS;—

HARRIS & CAMPBELLRUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Agent des billets de la cité. 
42 rue rks.

Ottawa, 3 juin 1889.
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le représente sinon l’argent vt 
Reparations de montres avec soin et i ___ 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

Je pose le* grande* vitre* de ehiusli 
(Pinte Gln**>

Manufacture de VoituresQue voulrz vousjenfiu!.......
--Je Vtux vous tuer j... s’écria 

Norbert avec un tel accent de haine 
et de ragd , que G orges eu fris­
sonnait, mais non pas avec une balle 
que je ne sentirais pas entrer ...

Il se dégagea, se recula, et, avec 
une violence inouïe, poursuivit:

— Je prétends vous tuer utile­
ment pour mon honneur.

On dit que le sang lave la boue... 
c’est faux.

Quand j’exprimerais tout le vôtre 
jusqu’à la dernière goutte, sur la 
tache que vous venez de faire à 
mon blason , elle ne serait pas 
tffacée.

Il faut qu’un de nous deux 
disparaisse, de tel sorte que jamais 
on ne puisse retrouver sa trace... 
qu‘il soit comme englouti.

— Eh !... monsieur, trouvez le 
moyen.

Norbert parut rétléchir. 
r — Je l’aurais, ce moyeu, murmu­
ra-'.-: 1 si j’étais sûr que personne au 
monde ne sait ... ne se doute... que 
vous êt* s ici.

— Personne ne peut en avoir la 
pensée, monsieur, personne...

— Le jureriez-vous ?
— Sur tout ce que j’ai de sacré 

au monde , je le jure .
Un sourir de triomphe que ne 

remarqua pas le marquis , illumina 
la physionomie de Norbert.

— Alors fit il, au lieu d’user de 
mon droit, qui était de vous tuer, je 
consens à risquer ma vie contre la 
vôtre.

Croisenois dissimula, non sans 
peine un soupir de soulagement.

Il était jeune, riche, heureux; 
c’était une chance de »al ut qui se 
présentait.

— Je vous ai dit qu j’étais à vos 
ordres, fit-il.

— J’entends, surtout pour un 
duel.

Pourtant ne vous abusez pas , ce 
ne sera pas un combat o linatre, en 
plein soleil avec d .s te.uoins pour 

' déclarer si l’honneur est satisfait 
peu , beaucoup . pas du tout...

—Nous nous balterou selon que 
vous le déciderez, monsieur...

— Fort bien.
Cela étant , nous allons nous 

battre à l’épée, à l’instant même, 
dans le jardin.

Le marquis eut un coup d’œil 
vers la fenêtre •

— Vous regardez, reprit Norbert 
et vous dites que la nuit est bien 
noir , qu’on ne verra pas le bout 
des épées...

— C’est vrai.
— Rassurez-vous, monsieur le 
rquis, il y aura to q iurs assez 

de clarté pour l’agonie d. celui de
nous qui restera dans le jardin.......
car un de nous y reaiera, vous 
devez l’avoir compris .

— Je l'ai compris.....
dons.

Noibert secoua la tête.
— Vous êtes bien pressé, mon­

sieur le marquis, prononça-t-il, 
vous ne me laissez pas finir mes 
conditions.......

— Parlez, monsieur.
Il y a, au fond du jardiu, un espace 
a».e* YugU, si humide qu'on n’y

■

-Tet dans
« ,iESTIMATIONS FOURNIES SUE DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
387 Rue Rideau, Ottawa

- • vA >

ni S. LEVEILLELe "Veritable LONGUENT GANET-GIRARDCHITTY & CO. PROPRIETAIRE.

cquisltion du poste d'affaires e 
spécialement Voitures Légères, 

es américaines nous avons puis* 
me» en mesure de garantir entière satis- 

ee et travaillent sous notre direction ; les 
l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 

mandes, tel est le système qua nous m. ttoas

Ce topique eccellent a une elflcaci'é incomparable pour le judni<M lU^TTumeura. Excroissances
Exiger nr chaque 'rouleau la gigoàturi 'Vdeuou

Dépôt général

4, ru du Orfèvres
et dus tonies les 

bonnes pharmacie».

^’V^Nou^dénirons Informer le public que nous avons fait ’a

Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres ville 
de grandes connaissances dans not état, nous s 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus babil 
matér'aux employés sont» ssl les meilleurs que 

Attention spéciale et prompte à toutes oomi 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

------DE-------

minims x mimes 66 RUE DALÏ - - 19 ET 21 RUE STEWART48 KUE ELGIN, OTTAWA
.ETABLISSEMENT DE TAILLEUR!!

Habillements de messieurs faits et répa- 
rés.y\Salisfaction garantie.

A. DAOLJST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa. Solution (l’Antipyrine’ J

'an 9 la

CHEMIN DE FER
déclara t-il

VINAIGRES TROUETTECANADA ATLANflC” de
CONTRE

Migraines, Mau.r rie Têh\ Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Ctoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir loin d'uiger l'ANTirYUlXE de TttOUETTÆ
Vente en Oros à Paris, *. MAZIER, Pharaon, 254, "bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D» F. X. VALADE.
Bd. MORIN * C**. - A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
& Clffl

LA VOIE LA PLUS COURTE
-------- ENTRE--------- .A..

MANUFACTURIERS
ies. Cidre, Malte et autre* 
.VINAltiRES

Garantis Pare sons tous les Rapports.
EN VENTE A OTTAWA 

! Par ton* le* Principaux Epicier*.

:Montreal «' Ottawa u« Vin* Blaa

A Québec ; D'

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

- - - - CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

poarja^Flgnre, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende de H'nJs, Gelée 

é Concombres et des Roses de Muloderma.
ent complet et nouveau des ar­

ticles de toilette ci-dessus vo- 
nant d'ôtre reçu,

Dé<*isien Jidicaire cono e-an 
le-i louruRnx

Article I. Toute personne qui retirerég**.- 
lièrement un jonrn&l du bureau re poste, 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jonvna 
soit adressé à son nom ou à celui d’un autu* 
est repensable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie nn 
journal est tenu do payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
lcditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon­
né est tenu de payer en outre le prix d* 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
u’il ait retiré ou uon le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est public, lors même qu’il demeu* 
rerai t à des centaines de lieues d* cet endroit.

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau "de 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’an 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima,facie d’intention de rande.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme soit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN EXPRESS se racer- 
dant avec l'Express du 

Grand Trône à Cotean pour l’Ouest et à 
Montréal »vec les train du Grand Trun 
l’Est et le Sud Bat, e -rivant là à 11.80

4. Kfi P TUT TRAIN RAPIDE avee salle 
T'WW A’JiL. à diner, arrivant à Montréal 

se raccordant avec les trains du 
ntral et du Grand Tronc pour

I8.00 A.M. Un assortira u te directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de 1* Baie 
des Chaleur», province de Québec ; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou­
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Bdouaid, le 
Cap Breton, les Tes de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et
alifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

et se rendent i destination de tous ces 
joints, sans changement de chars, en 30

D’élégants chars dortoirs (buffet)e 
le jour sont attachés à chaqi

Les populaires places d'eau et de pèche 
du Canada se trouvent le long de cette 
ligne ; ou bien, on peut s’y rendre par cette

La lions dis pasbagiss bt dss mallbb, ca-
NADlSHHB-SDBOriBSNl

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Mont­
réal, le jeudi matin, rejoindront le steamer 
paitant à Rimouski I* même soir.

On appallt 1 attention des expéditeurs sur 
les facilités supérieures que leur offre notre 
ligue pour l'expédition de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 
V Est et à Terreneuve ; aussi pour l’expédi­
tion du grain et des autres produits ches les 
marchés Européens.

Tomes i .formations relatives ans taux de 
transport de fret et de passagers et des bil - 
lets peuvent être obtenues en s’adressant à

La Ro
pourtant.

— 11 a été convenu...
— Permettez que je mexpli-

Nous allons} nous bntre dans 
votre jardin, n’est.ce pis la nuit, 
sans témoins* sur le bord d une fos­
se creusee par nous.......soit.

Celui qui res.era debout ^cou­
vrira de terre le corps de l’autre......
soit encore.

Mais êtes vous bien sût qu’alors 
tout sera d t, et que la terre nous 
gardera un étemel secret.

Norbert haussa dédaigneusement 
les épaules.

— Vous ne m’avez pas

R. A. MWICK
CHIMISTE ETJ)ROGUISTBà 8.20 p.m., 

Vermont Oe
l’Est,

H75-RUE SPARKS-75
£Les convoie arriveront à 12.30 p. m et 

p,m. de l’E t, se raccordant 4 la gare 
aventure, Montréal, avec les trains de 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train quittera la gare du chemin Rich­
mond à 7.4.t ». m. et 4.M p. es. ee raccor­
dant avec led trains Kxpjeas de Montréal.

VIO

l’Est

Prescription poor médecins etj familles 
préparée# avec sol n 

Communication téléphonique t salons1-2-8

ATTJS2TTXOXT !
ANNONCE SPECIALE

Nous avons fait des arrangements avec 
la compagnie du Dr B. J. Kendall, qui a 
pub ié un “Traité sur les maladies du Che­
val” qui donnent droit à nos abonnés de 
recevoir gra is un exemplaire de ce travail.? 
de mérite. Vous n’avez qu’à envoyer voir/ 
adresse avec un timbre (le poste de déux 
contins au Dr B. J. K- n lait Co , Bnosburgh 
Falls, Vt. Ce livre est maintenant reconnu 
comme un autorité, il traite sur toutes les 
ma:a lies du cheval, ainsi que le confirme ta 
vente phénoménale. Plus de quatre mil- 
liojs d’exemplaires ont été vendus dans les 
derniers dix ans, ce qui n’a jamais été at­
teint ni surpassé par aucune publication 
dans le môme espace de temps. N 
mes convaincus que tous nos abonnés »p- 
préciéront cet ouvrage,et seront contents de 
pouvoir se procurer ce livre si utile.

En faisant application pour ce “Traité”, 
il est nécessaire de mentionner le nom de 
notre journal LE CANADA. Cette offre est 

rte seulement pour quelques temps, en

EXPRESS DE BOSTON-FT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 p IUT Quittera Ottawa, gare de la 
■‘■w A • BL1 rue Elgin, arrivant a Rouse’s 
Point L 6.40 p. m et se raccordant à cet en­
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemai

Des chars dortoirs pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas­
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albans ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et 
■eiguement peuvent être obtenus au bu eau 
des billets de la cité ou aux Stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

je sais, moi, ce qui arriverait ai le 
hasard, unjjour, nous trahissait, ai 
on découvrait quelque chose...

— Ah !...
— On accuserait le survivxnt, 

vous ou moi, d’assassin.
— Probablement.
—Il aérait poursuivi alora arrêté 

emprisonné, tramé en cour d’asaisea 
jugé, condamné, envoyé au ba­
gne...

— Je to crois.
— Voua le croyez 

av* z espéré que je consentirais à 
courir de tels risques •

TEIiYIL'RkKIK CKSTKAL8
004 BETE SUSSEX

ma en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyée, teints réparée et r mis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri iranx 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oc teints à la perfection. Plumes d'autru­
ches teintes eelon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisées. ;

n matin.

descen-
BUANDERIE

On n* se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté dt notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va cherche- et 
ou délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chaeuv.
E,. Q-A-GHSTOlSr, Prop.

604 rue SUSSEX devant le ras York. 
H^S-l8accure*ie,eu No 160,1 rue.Mah.

B. KING, agent des billets, 
ru* Sparks, Ottawa, Onttous autres ren- 27,ous sbra-

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas­
sagers et le fret de l'Est, 136*, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTINGKR,
Surintendant-Général.PERCY B. TODD,

Agent général «Ne Passagers,
Bureau du Chemin de Fer, 1

W^tçton, » » WNt 1«9. J4 Qonlmuert
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